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Collembola Poduromorpha épiédaphiques 
de la Réserve de la Rivière Bleue, Nouvelle-Calédonie 

par Judith Najt et Wanda M. Weiner 


Résumé. Dans ce travail nous étudions les Collemboles Poduromorpha épiédaphiques, récoltés 
dans la réserve de la Rivière Bleue par une méthode sélective, le piège de Malaise. Nous décrivons six 
nouvelles espèces et nous donnons une nouvelle localité pour une autre déjà connue de Fîle. 

Mots-clés. Taxinomie, Collembola, Hypogastruridae, Neanuridae. 

Abstract. — In this work we study the epiedaphic Poduromorpha Collembola of the natural reserve 
of Rivière Bleue, New Caledonia, collecting by a sélective method, the trap of Malaise. We describe six 
new species and we give a new locality for one species previously known. 

J. Najt, CNRS, Laboratoire d’Entomologie, Muséum national d'Histoire naturelle, 45, rue Buffon, F-75005 Paris, France. 
W. M. Weiner, Institut de Systématique et Évolution des Animaux, Académie polonaise des Sciences, Slawkowska 
17, Pl-31016 Cracovie, Pologne. 


Introduction 

La faune de Collemboles de Nouvelle-Calédonie est très riche et originale. Jusqu’à 1987, 
21 espèces étaient connues de l’île ; par la suite six travaux ont été réalisés, avec la description 
de 26 espèces, avec 4 nouveaux genres et 4 nouveaux sous-genres (Deharveng et Najt, 1988 ; 
Najt, 1988 ; Najt et Thibaud, 1988 ; Palacios-Vargas, 1988 ; Deharveng, 1988 ; Yoshii, 
1989; Weiner et Najt, 1991). 

La région sud de la Nouvelle-Calédonie est constituée par deux groupements végétaux 
principaux, les forêts humides et le maquis. C’est dans la zone de la Rivière Bleue que le Centre 
ORSTOM à Nouméa a réalisé des prélèvements synchrones, pendant plus d’une année, afin de 
comparer dans quatre stations la faune récoltée tous les 10-15 jours par une méthode très 
sélective, le piège de Malaise (Bonnet de Larbogne et al ., 1991). 

Les Collemboles ayant été confiés à l’une de nous (J. N.) pour une étude écologique, nous 
avons trié et déterminé la plus grande partie du matériel. Il s’est avéré que de nombreuses 
espèces sont nouvelles pour la science ou nouvelles pour la Nouvelle-Calédonie. 

Nous étudions donc les Collemboles Poduromorpha à partir des échantillons du travail 
d’écologie qui fera suite. Nous décrivons six nouvelles espèces et une localité nouvelle est 
donnée pour une espèce déjà connue de l’île. 

Le matériel-type est déposé au Laboratoire d’Entomologie du Muséum national 
d’Histoire naturelle à Paris (MNHN) et à l’Institut de Systématique et Évolution des Animaux 
de l’Académie polonaise des Sciences à Cracovie (ISEA). 



HYPOGASTRURIDAE 


Xenylla anniae n. sp. 
(Fig. 1-6) 


Description 

Longueur de l’holotype femelle 0,83 mm, des paratypes mâle et femelle 0,83 et 0,90 mm. 
Couleur dans l’alcool gris-bleu ; plaque oculaire bleu foncé. Grain tégumentaire moyen. 

Article antennaire I avec 7 soies, II avec 12 soies. Organe sensoriel de l’article 
antennaire III avec 2 sensilles internes protégées par un repli tégumentaire, 2 sensilles de garde 
de même longueur et une microsensille ventro-externe. Article antennaire IV avec 5 sensilles 
subégales, épaisses dont 3 sont dorso-externes et 2 dorso-intemes et une microsensille dorso- 
externe ; l’organite subapical est petit, la vésicule apicale est légèrement bilobée ; les soies 
ordinaires sont longues, à apex mousse (fig. 3). 

5 + 5 cornéules. Organe postantennaire absent. Soies labrales très longues, du type X. 
danieîeae Deharveng et Najt, 1988. Capitulum maxillaire modifié, à griffe régressée et lamelles 
hypertrophiées, caractéristique observée chez toutes les espèces du groupe de X. thibaudi 
thibaudi Massoud, 1965. Mandibules et palpe labial semblables à ceux de X. paîpata 
Deharveng et Najt, 1988. 

Tibiotarses I, II, III avec 19, 19 et 18 soies dont un ergot non capité. Griffes longues et 
fines avec une dent au milieu de la crête interne et 1 + 1 dents latérales au tiers basal (fig. 5). 
Rapport tibiotarse III : griffe = 0,79 : 1. 

Tube ventral avec 4 + 4 soies. Rétinacle avec 3 + 3 dents. Dens avec 2 soies. Mucron 
long et fin, à apex légèrement recourbé, bien séparé de la dens (fig. 4). Rapport dens : 
mucron = 1-1,05 : 1. 

Chétotaxie dorsale (fig. 1 et 2) : tête : aO présente, pl absente, p2, p3 et dl présentes, L1 et 
L2 subégales ; thorax III : al et p2 non déplacées ; thorax II et III : lal absente, la2, la3 et m3 
présentes, p3 absente ; abdomen IV : p3 présente, m3 absente ; abdomen V : a2 présente. 

Chétotaxie ventrale : tête : pl et m3 absentes ; thorax : la paire de soies absente ; 
abdomen II : pl, p2, p6 et a6 absentes ; abdomen III : a6 absente, p5 présente ; abdomen IV : 
ml, m2 et m3 présentes. 

L’abdomen IV porte une paire de structures en relief entre les soies p2, p3 et p4, tout 
comme chez X. danieîeae. 

L’abdomen VI porte deux petites épines anales, sans papilles ; l’anus est ventral. 

Discussion 

La nouvelle espèce appartient incontestablement à la lignée de Xenylla thibaudi thibaudi 
par le type de maxille modifiée, par le palpe labial avec des soies modifiées, par la présence 
d’un repli tégumentaire devant les deux sensilles internes de l’organe sensoriel de l’antenne III 
et par la présence de 5 sensilles nettes à l’antenne IV. 
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Fig. 1 à 6. Xenylla anniae n. sp. : 1, chètotaxie dorsale de la tête et du thorax I ; 2, chètotaxie dorsale des 
thorax II-III et des abdomens I-VI ; 3, articles antennaires III et IV, face dorsale ; 4, dens et mucron ; 5, 
patte III ; 6, épines anales. 


X. anniae n. sp. est proche de X. palpata par le type de pièces buccales, le palpe labial et 
par la chètotaxie dorsale. Elle en diffère par la forme des sensilles à l’antenne IV (2 épaisses et 
3 fines chez X. palpata ), par la forme et la position de la structure tégumentaire à 
l’abdomen IV (bosse tégumentaire postéro-axiale portant les soies pl et p2 chez X. palpata ), 
par l’absence d’épines anales chez X, palpata , présentes chez la nouvelle espèce. X. danieleae est 
très différente de la nouvelle espèce ; les deux seuls caractères qui les rapprochent sont la 
présence d’une paire de structures tégumentaires à l’abdomen IV et la présence d’épines anales. 
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Derivatio nominis : La nouvelle espèce est dédiée très amicalement à Annie Tillier. 

Localité-type : Rivière Bleue, parcelle 7, forêt humide sur pente, 170 m d’altitude, 9-IV/22-IV-1987 
et 6-V/21-V-1987, Bonnet de Larbogne, Chazeau et Tillier leg. 

Matériel-type : Holotype et 1 paratype (MNHN) et 1 paratype (ISEA). 

Autre matériel : Rivière Bleue, parcelle 6, forêt humide sur alluvions, 160 m d’altitude, 5-I/20-I- 
1987, Bonnet de Larbogne, Chazeau et Tillier leg., 1 exemplaire (ISEA). 


Xenylla palpata Deharveng et Najt, 1988 

L’espèce a été décrite des monts Koghis et appartient aussi à la lignée de X. thibaudi 
thibaudi. 

MatéRiEL étudié : Rivière Bleue, maquis sur crête, 310 m d’altitude, 7-VIII/20-VIII-1987, Bonnet de 
Larbogne, Chazeau et Tillier, leg., 1 exemplaire mâle (MNHN). 


NEANURIDAE 

Pseudachorutinae 


Pseudachorutes chazeaui n. sp. 
(Fig. 7-16) 


Description 

Longueur de l’holotype femelle, 1,71 mm, des paratypes mâles et femelles 1,33 à 1,69 mm. 
Couleur gris-bleu. Grain tégumentaire assez fort. 

Article antennaire I avec 7 soies, II avec 12 soies. Organe sensoriel de l’article 
antennaire III composé de 2 sensilles internes en forme de bâtonnet, placées à l’intérieur d’une 
fossette, de 2 sensilles de garde subcylindriques et d’une microsensille ventro-externe. Article 
antennaire IV avec une vésicule apicale trilobée, un organite subapical net, 7 sensilles 
subcylindriques, fines dont 2 dorso-externes et 5 dorso-internes et une microsensille dorso- 
externe (fig. 8). La face ventrale de l’antenne IV présente une petite râpe sensorielle constituée 
de 16 petites sensilles à apex tronqué (fig. 9). 

8 + 8 cornéules ; organe postantennaire allongé, avec 13-17 vésicules disposées dans un 
seul rang (fig. 13). Cône buccal allongé. Labium représenté dans la figure 12; signalons la 
présence d’une paire de petites soies papillées à la place de la soie A. Maxilles fines et grêles 
avec 2 lamelles (fig. 10) ; mandibules aussi grêles avec une dent apicale et une basale et 
probablement une petite dent subapicale (fig. 11). 

Tibiotarses I, II, III avec 19, 19, 18 soies dont deux sont des ergots non capités, un dorsal, 
l’autre ventral ; griffes longues et fines, avec une dent au milieu de la crête interne et 3 + 
3 dents latérales dont une paire au quart basal, la deuxième au milieu et la troisième, distale 
(fig. 14). Rapport tibiotarse III : griffe = 1,14 : 1. 
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Fig. 7 à 16, — Pseudachorutes chazeaui n. sp. : 7, chétotaxie dorsale de la tête et du corps; 8, articles anten- 
naires III et IV, face dorsale; 9, articles antennaires III et IV, face ventrale; 10, maxille ; 11, mandibule; 12, 
labium; 13, organe postantennaire et cornéules antérieures; 14, patte III; 15, vue ventrale de l’apex de la 
dens et du mucron ; 16, dens et mucron, face dorsale. 
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Tube ventral avec 4 + 4 soies. Rétinacle avec 3 + 3 dents. La face dorsale de la dens avec 
6 soies et très fort grain tégumentaire (fig. 16), la face ventrale avec une vésicule apicale 
(fig. 15) ; mucron allongé, avec un lobe basal externe, lamelles et apex recourbés (fig. 16). 

La chétotaxie dorsale est constituée de mésochètes, de macrochètes et des soies 
sensorielles aussi courtes que les mésochètes (fig. 7). Signalons sur la tête la présence des soies 
aO, sdl à sd5, dO, d2, d3, d4 et 3 soies Oc. 

Discussion 

Par la chétotaxie dorsale (les trois soies Oc de la tête incluses) et par le type de furca, la 
nouvelle espèce se rapproche de Pseudachorutes conicus Lee et Kim, 1984, décrite de Corée du 
Sud. Ces deux espèces se différencient par l’organe postantennaire qui est en forme de rosette 
chez P. conicus , allongé chez P. chazeaui n. sp., par l’absence de râpe sensorielle à l’antenne IV, 
par l’absence de la soie B et la présence d’une soie normale A au labium, par l’absence de dent 
latérale à la griffe et par la présence de seulement 3 + 3 soies au tube ventral chez P. conicus. 
En outre, la dens de la nouvelle espèce est aussi longue que le mucron, tandis que chez P. 
conicus elle est deux fois plus longue que le mucron et ne semble pas posséder une vésicule 
ventro-apicale. 

Derivatio nominis : La nouvelle espèce est dédiée bien amicalement à Jean Chazeau, du Centre 
ORSTOM à Nouméa, qui est à forigine de ce travail. 

Localité-type : Rivière Bleue, parcelle 7, forêt humide sur pente, 170 m d’altitude, 20-VI/4-VII- 

1986, 1-VIII/14-VIII-1986, 14-VIII/1-IX-1986, 25-XII/5-I-1987, Bonnet de Larbogne, Chazeau et 
Tillier leg. 

Matériel-type : Holotype et 3 paratypes (MNHN), 2 paratypes (ISEA). 

Autre matériel : Rivière Bleue, maquis sur crête, 310 m d’altitude, 12-II/25-II-1987 et 25-II/13-III- 

1987, Bonnet de Larbogne, Chazeau et Tillier leg., 3 exemplaires (2 ex. : MNHN, 1 ex. : ISEA). Forêt 
en fond de vallée inondable, 150 m d’altitude, Malaise 1, 7/13-VIII-1987, 1 exemplaire (MNHN), 
Malaise 1, 13/20-VIII-1987, 1 exemplaire mâle (ISEA), Bonnet de Larbogne et Tillier leg. 


Pseudachorutes yoshii n. sp. 

(Fig. 17-25) 

Description 

Longueur de l’holotype mâle 0,85 mm, des exemplaires femelles entre 1,05 et 1,27 mm. 
Couleur gris-bleu foncé. Grain tégumentaire fort. 

Article antennaire I avec 7 soies, II avec un nombre variable de soies : holotype avec 10- 
11 ; autres exemplaires : mâle 12-12, femelles 11-11 et 11-12 soies. Organe sensoriel de l’article 
antennaire III avec 2 sensilles internes coudées dans la même direction et protégées par un 
profond repli tégumentaire, 2 sensilles de garde fines et une microsensille ventrale. L’article 
antennaire IV porte une vésicule apicale trilobée, un organite subapical, seulement 6 sensilles 
subcylindriques, dont 2 dorso-externes et 4 dorso-internes et une microsensille dorso-externe 
(fig. 17) ; la face ventrale porte une râpe sensorielle composée de 32-35 petites sensilles à apex 
tronqué (fig. 18). 
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Fig. 17 à 25. — Pseudachorutes yoshii n. sp. : 17, articles antennaires III et IV, face dorsale; 18, articles anten- 
naires III et IV, face ventrale; 19, mandibule; 20, maxille ; 21, organe postan tennaire ; 22, chétotaxie dorsale 
de la tête et du corps ; 23, labium ; 24, dens et mucron ; 25, patte III. 


8 + 8 cornéules subégales ; organe postantennaire en forme de rosette, avec 8-9 vésicules 
disposées sur un seul rang (fig. 21). Labium représenté dans la figure 23 ; remarquons 
l’absence de la soie D et la présence d’une petite soie apicale papillée. Mandibules grêles, avec 
trois dents, dont une subapicale (fig. 19) ; maxilles fines, avec deux lamelles (fig. 20). 

Tibiotarses I, II, III avec 19, 19, 18 soies dont trois sont des ergots, l’un dorsal légèrement 
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capité sur la rangée basale, les deux autres ventraux, non capités, se trouvant sur la rangée 
basale et distale ; griffes très allongées, avec une dent au milieu de la crête interne et 3 + 3 
dents latérales, une paire basale, la deuxième aux deux tiers de la longueur à partir de la base, 
pectinée et la troisième distale (fig. 25). Rapport tibiotarse III : griffe = 0,85 : 1. 

Tube ventral avec 4 + 4 soies. Rétinacle avec 3 + 3 dents. Dens, avec 6 soies dorsales, à 
forte granulation tégumentaire, sans vésicule ventro-apicale ; mucron avec apex recourbé et 
lamelle basale externe (fig. 24). Rapport dens : mucron = 1:1. 

La chétotaxie dorsale est composée de mésochètes, de macrochètes et de soies sensorielles 
de même longueur que les mésochètes (fig. 22). Signalons sur la tête la présence de la soie aO, 
de seulement deux soies Oc, de sdl à sd5, de dO, d2, d3 et d4. 

Discussion 

Pseudochorutes yoshii n. sp. se rapproche de P. chazeaui n. sp. par le type de chétotaxie, 
constitué de mésochètes et de macrochètes. Les deux espèces se différencient par la forme et le 
nombre de vésicules à l’organe postantennaire, par le nombre de sensilles à la râpe sensorielle, 
par la présence de la soie D au labium (chez P. chazeaui n. sp.), par la longueur de la griffe en 
rapport avec le tibiotarse, par le nombre d’ergots, par la présence d’une vésicule ventro-apicale 
à la dens (chez P. chazeaui n. sp.) et par la présence de trois soies Oc (chez P. chazeaui n. sp.). 

Derivatio nominis : La nouvelle espèce est dédiée en cordial hommage à M. R. Yoshii pour son 
œuvre sur les Collemboles. 

Localité-type : Rivière Bleue, forêt de transition à Casuarinacées sur pente, 250 m d’altitude, 12- 
V/27-V-1989, Bonnet de Larbogne et Chazeau leg. 

Matériel-type : Holotype mâle (MNHN). 

Autre matériel : Rivière Bleue, parcelle 7, forêt humide sur pente, 170 m d’altitude, 1-VIII/14-VIII- 
1986, 1 exemplaire femelle (MNHN) ; 5-I/20-I-1987, 1 exemplaire femelle (ISEA), Bonnet de Larbogne, 
Chazeau et Tillier leg. 


Pseudachorutes tillieri n. sp. 
(Fig. 26-34) 


Description 

Longueur de l’holotype femelle 1,8 mm, des paratypes mâles et femelles entre 1,1 et 
1,7 mm. Couleur gris-bleu foncé. Grain tégumentaire fort. 

Article antennaire I avec 7 soies, II avec 13 soies. Organe sensoriel de l’article 
antennaire III composé de 2 sensilles internes coudées dans la même direction dans une 
fossette peu profonde, de 2 sensilles de garde plus fines sur la moitié distale et d’une 
microsensille ventrale. L’article antennaire IV porte une vésicule apicale trilobée, un très petit 
organite subapical, seulement 6 sensilles décelables, longues, fines dont 2 dorso-externes et 4 
dorso-internes et une microsensille dorso-externe (fig. 26) ; la face ventrale porte une râpe 
sensorielle composée de 27-30 petites soies spiniformes à apex arrondi (fig. 27). 

8 + 8 cornéules de tailles différentes sur une plage oculaire avec des grains tégumentaires 
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très forts ; organe postantennaire avec 4 vésicules, parfois 3 (fig. 28). Pièces buccales 
légèrement allongées. Labium représenté dans la figure 30. Mandibules avec 4 dents, dont 2 
sont distales (fig. 32) ; maxilles très fines et grêles, avec 2 lamelles portant chacune 2 petites 
dents à leur apex (fig. 31). 

Tibiotarses I, II, III avec 19, 19, 18 soies dont un ergot non capité ; griffes longues et fines, 
avec une dent au tiers basal de la crête interne, sans dent latérale (fig. 34). Rapport 
tibiotarse III : griffe = 1,32 : 1. 



Fig. 26 à 33. — Pseudachorutes tillieri n. sp. : 26, articles antennaires III et IV, face dorsale ; 27, articles anten- 
naires III et IV, face ventrale ; 28, organe postantennaire et coméules ; 29, chétotaxie dorsale de la tête et du 
corps; 30, labium; 31, maxille ; 32, mandibule; 33, dens et mucron. 
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Tube ventral avec 3 + 3 ou 4 + 4 soies. Rétinacle avec 3 + 3 dents. Dens avec 6 soies sur 
la face dorsale, à forte granulation tégumentaire ; corps mucronal recouvert de très forts grains 
tégumentaires, à lamelle externe nette, n’atteignant pas l’apex (fig. 33). Rapport dens : 
mucron =2:1. 

La chétotaxie dorsale est composée de soies ordinaires très courtes et fines et de soies 
sensorielles ayant 3,5-4 fois la longueur d’une soie ordinaire (fig. 29). 


Discussion 

Pseudachorutes tillieri n. sp. se rapproche de Pseudachorutes conspicuatus Salmon, 1944, 
de Nouvelle-Zélande, seule espèce possédant un organe postantennaire avec 4 vésicules. Les 
deux espèces se différencient surtout par la taille, la couleur et la forme du mucron, du type à 
lamelles compliquées chez P. conspicuatus . En ce qui concerne les autres caractères pris en 
compte actuellement (nombre de sensilles à l’antenne, pièces buccales et chétotaxie), Salmon 
n’en fait pas état. 

Derivatio nominis : La nouvelle espèce est dédiée très cordialement à Simon Tillier pour ses 
encouragements dans la poursuite de notre travail sur les Collemboles de Nouvelle-Calédonie. 

Localité-type : Rivière Bleue, forêt en fond de vallée inondable, 150 m d’altitude, Malaise 3, 7/13- 
VIII- 1987, Bonnet de Larbogne et Tillier leg. 

Matériel-type : Holotype femelle et 3 paratypes (MNHN), 3 paratypes (ISEA). 

Autre matériel : Rivière Bleue, même localité que le type, Malaise 1, 2 et 5, 7/13-VIII-87, 
3 exemplaires (MNHN), 3 exemplaires (ISEA); Malaise 3, 13/20-VIII-87, 1 exemplaire (MNHN); 
Bonnet de Larbogne et Tillier leg. Forêt de transition à Casuarinacées, sur pente, 250 m d’altitude, 7- 
XI/21-XI-88, 1 exemplaire (MNHN), Bonnet de Larbogne et Chazeau leg. Parcelle 5, forêt humide sur 
alluvions, 150 m d’altitude, 4-VII/18-VII-86, 2 exemplaires (MNHN) et 2 exemplaires (ISEA), 8-XII/25- 
XII-86, 1 exemplaire (MNHN), Bonnet de Larbogne et Chazeau leg., 25-II/13-III-87 et 6-V/21-V-87, 
3 exemplaires (MNHN), Bonnet de Larbogne, Chazeau et Tillier leg. Parcelle 6, forêt humide sur 
alluvions, 160 m d’altitude, 27-III/1 l-IV-86, 2 exemplaires (MNHN), 11-IV/23-IV-86, 2 exemplaires 
(MNHN), 23-IV-/9-V-86, 2 exemplaires (MNHN) et 2 exemplaires (ISEA), 6-VI/20-VI-86, 3 exemplaires 
(MNHN) e 3 exemplaires (ISEA), 6-VII/18-VII-86, 3 exemplaires (MNHN), Bonnet de Larbogne et 
Chazeau leg., 1-VTII/14-VIII-86, 3 exemplaires (MNHN), 5-I/20-I-87, 1 exemplaire (MNHN), Bonnet 
de Larbogne, Chazeau et Tillier leg. Parcelle 7, forêt humide sur pente, 170 m d’altitude, 1-VIII/14- 
VIII-86, 2 exemplaires (MNHN), 8-XII/25-XII-86, 2 exemplaires (MNHN), 25-XII-86/5-I-87, 1 exem¬ 
plaire (MNHN), 20-1/31-1-87, 2 exemplaires (MNHN), 12-II-/25-II-87, 2 exemplaires (MNHN), 25-11/13- 
III-87, 5 exemplaires (MNHN) et 3 exemplaires (ISEA), 9-IV/22-IV-87, 3 exemplaires (MNHN), 6-V/21- 
V-87, 1 exemplaire (MNHN), Bonnet de Larbogne, Chazeau et Tillier leg. 


Pseudachorutes bçja n. sp. 

(Fig. 35-40) 


Description 

Longueur de l’holotype femelle 2,0 mm, des paratypes mâle 2,0 mm et femelles 1,75- 
2,0 mm. Couleur gris-bleu foncé. Grain tégumentaire fort. 

Article antennaire I avec 7 soies, II avec 13 soies. Organe sensoriel de l’article 
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antennaire III composé de 2 sensilles internes coudées dans la même direction, de 2 sensilles de 
garde de même longueur et d’une microsensille ventrale. Article antennaire IV avec une 
vésicule apicale trilobée, visible sur la face dorsale, un organite subapical, une microsensille 
dorso-externe et 5 sensilles fines, subcylindriques dont 2 dorso-externes et 3 dorso-internes 
(fig. 35). La face ventrale porte une râpe sensorielle composée de 45-50 petites sensilles à apex 
légèrement tronqué (fig. 36). 



Fig. 34-40. — 34 : Pseudachorutes tillieri n. sp. : patte III. 35 à 40 : Pseudachorutes beta n. sp. : 35, articles anten- 
naires III et IV, face dorsale ; 36, articles antennaires III et IV, face ventrale ; 37, patte III ; 38, labium ; 
39, dens et mucron ; 40, chétotaxie du demi-tergite abdominal IV. 
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Cornéules, organe postantennaire, maxilles et mandibules comme dans l’espèce précéden¬ 
te. Labium très allongé (fig. 38). 

Tibiotarses I, II, III avec 19, 19, 18 soies longues, dont 2 sont des ergots non capités ; 
griffes plus trapues que celles de l’espèce précédente, avec une forte dent au tiers basal de la 
crête interne et 1 + 1 fortes dents basales latérales (fig. 37). Rapport tibiotarse III : griffe = 
1,5 : 1. 

Tube ventral avec 4 + 4 soies. Rétinacle avec 3 + 3 dents. Dens avec 6 soies, parfois 5 et 
à grain tégumentaire fort ; corps mucronal avec grain tégumentaire moyen ; la lamelle externe 
n’atteint pas l’apex (fig. 39). Rapport dens : mucron = 2,3 : 1. 

Chétotaxie semblable à celle de Pseudachorutes tillieri n. sp., à l’exception de l’abdomen 
IV où il existe la soie supplémentaire m4 (fig. 40). 

Discussion 

Cette nouvelle espèce est proche de P. tillieri n. sp. Elle en diffère par la taille, par le 
nombre de sensilles dorsales et le nombre de sensilles à la râpe sensorielle de l’article 
antennaire IV, par la forme du labium, par le type et le nombre de dents à la griffe et par la 
chétotaxie de l’abdomen IV. 

Localité-type : Rivière Bleue, parcelle 7, forêt humide sur pente, 170 m d’altitude, 1-VIII/14-VIII- 
86, 14-VIII/1-IX-86, 1-IX/15-IX-86, 12-XI/25-XI-86, 25-XII-86/5-I-87, 25-II/13-III-87, 9-IV/22-IV-87, 6- 
V/21-V-87, Bonnet de Larbogne, Chazeau et Tillier leg. 

Matériel-type : Holotype (MNHN), 8 paratypes (MNHN), 5 paratypes (ISEA). 

Autre matériel : Rivière Bleue, parcelle 5, forêt humide sur alluvions, 150 m d’altitude, 12-III/27- 
III-86, 1 exemplaire (ISEA), 8-XII/25-XII-86, 1 exemplaire (MNHN), Bonnet de Larbogne et Chazeau 
leg. ; parcelle 6, forêt humide sur alluvions, 160 m d’altitude, 27-III/1 l-IV-86, 1 exemplaire (ISEA), 6- 
VI/20-VI-86, 1 exemplaire (MNHN), Bonnet de Larbogne et Chazeau leg. Forêt en fond de vallée 
inondable, 150 m d’altitude, Malaise 1, 7/13-VIII-87, 2 exemplaires (ISEA), 2 exemplaires (MNHN), 
13/20-VIII-87, 1 exemplaire (ISEA), 2 exemplaires (MNHN) ; Malaise 2, 7/13-VIII-87, 1 exemplaire 
(ISEA), 2 exemplaires (MNHN), Bonnet de Larbogne et Tillier leg. 


Ceratrimeria Iydiae n. sp. 
(Fig. 41-51) 


Description 

Longueur de l’holotype 3 mm, des paratypes adultes mâles et femelles entre 2,5 et 3 mm. 
Grain tégumentaire assez fort. Paratergites légèrement saillants. Abdomen VI visible dorsale- 
ment. Couleur violet foncé, avec des taches blanches ou jaunes dépendant de l’état 
physiologique de l’individu, sur les antennes, le vertex de la tête et le corps ; elles sont en 
position dorso-externe sur le corps et dorso-médiane sur la tête et le dernier tergite abdominal ; 
l’habitus est représenté dans la figure 51. 

Article antennaire I avec 17-18 soies, II avec 18 à 21 soies. Organe sensoriel de l’article 
antennaire III composé de 2 sensilles internes coudées dans la même direction et cachées sous 
un fort repli tégumentaire, de 2 sensilles de garde, la dorsale plus courte que la ventrale et 
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Fig. 41 à 50. — Ceratrimeria lydiae n. sp. : 41, articles antennaires III et IV, face dorsale ; 42, articles antennaires 
III et IV, face ventrale ; 43, trois formes de la vésicule apicale de l’article antennaire IV ; 44, organe post- 
antennaire ; 45, chétotaxie dorsale de la tête, thorax I à III et abdomens IV à VI ; 46, maxille ; 47, mandibule ; 
48, dens et mucron ; 49, labium ; 50, patte III. 
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d’une très petite microsensille ventrale. Articles antennaires III et IV intimement soudés, avec 
une petite trace de division ventrale. L’article antennaire IV porte une vésicule apicale 
quadrilobée, rarement trilobée, chaque lobe étant simple, bilobé ou trilobé (fig. 43), un 
organite subapical et une microsensille dorso-externe plus petits qu’un grain tégumentaire et 
6 sensilles nettes, longues et fines, dont 3 dorso-externes et 3 dorso-internes (fig. 41). La face 
ventrale présente une râpe sensorielle constituée d’approximativement 180-200 microsensilles à 
apex tronqué (fig. 42). 

8 + 8 cornéules subégales ; organe postantennaire légèrement ovale avec 21-23 vésicules 
allongées, dont 2-3 sont disposées au centre (fig. 44). Pièces buccales très allongées. Labium 
représenté dans la figure 49. Mandibule grêle avec 4 dents (fig. 47) ; maxille fine à deux 
lamelles (fig. 46). 

Tibiotarses I, II, III avec 19, 19, 18 soies dont une soie ventrale très longue ; griffes 
trapues, avec une dent basale interne, 1 + 1 dents latérales fortes au tiers basal et 2 + 2 
petites dents basales dorsales (fig. 50). Rapport tibiotarse III : griffe = 1,5 : 1. 

Tube ventral avec 3 + 3 soies. Rétinacle avec 3 + 3 dents. Dens avec 6 soies et grain 
tégumentaire très fort sur la face dorsale ; corps mucronal recouvert de grains tégumentaires 
moyens, lamelle externe en forme de lobe, n’atteignant pas l’apex du mucron (fig. 48). Rapport 
dens : mucron = 1,4 : 1. 

Plurichétose de la tête et du corps très accusée. La figure 45 montre la chétotaxie de la 
tête, thorax I à III et abdomen IV à VI. Formule sensillaire par demi-tergite : 022/11111 ; les 
sensilles sont 6 fois plus longues qu’une soie ordinaire. 



Fig. 51. — Ceratrimeria lydiae n. sp. : habitus. 
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Discussion 

Huit espèces seulement sont incluses dans le genre Ceratrimeria. Parmi elles, la plus 
proche de la nouvelle espèce est C. maxima (Schôtt, 1901), décrite de Nouvelle-Guinée, citée de 
Java, Sumatra, Philippines et Australie. C. lydiae n. sp. se différencie de C. maxima par la 
position (très apicale sur l’antenne IV) et la forme des sensilles internes de l’organe sensoriel de 
l’article antennaire III chez C. maxima ; par le nombre de vésicules à l’organe postantennaire : 
28-31 chez C. maxima contre 21-23 chez la nouvelle espèce ; par la présence à la griffe d’une 
petite dent interne au tiers distal et l’absence de dent latérale chez C. maxima ; et par le mucron 
à lamelles externe et interne droites chez C. maxima. 

Derivatio nominis : La nouvelle espèce est dédiée très amicalement à Lydia Bonnet de Larbogne 
qui a réalisé le premier tri des Collemboles des Malaise de la Rivière Bleue. 

Localité-type : Rivière Bleue, parcelle 7, forêt humide sur pente, 170 m d’altitude, 8-XII/25-XII- 
1986, 12-II/25-II-1987, 9-IV/22-IV-1987, Bonnet de Larbogne, Chazeau et Tillier leg. 

Matériel-type : Holotype femelle et 1 paratype mâle (MNHN), 1 paratype femelle (ISEA). 

Autre matériel : Rivière Bleue, parcelle 5, forêt humide sur alluvions, 150 m d’altitude, 8-XII/25- 
XII-1986, Bonnet de Larbogne et Chazeau leg., 1 exemplaire dans l’alcool (MNHN), dessin de 
l’habitus; parcelle 6, forêt humide sur alluvions, 160m d’altitude, 20-II/13-III-1986, Bonnet de 
Larbogne et Chazeau leg., 1 exemplaire dans l’alcool (ISEA) ; 4-VII/l8-VII-1986, Bonnet de Larbogne 
et Chazeau leg., 1 exemplaire (MNHN). Forêt en fond de vallée inondable, 150 m d’altitude : Malaise 1 
et 3, 13/20-VIII-1987, 2 exemplaires (ISEA); Malaise 3, 7/13-VIII-l987, 2 exemplaires (1 ex. : ISEA, 
1 ex. : MNHN); Malaise 1 et 2, 7/13-VIII-1987, 2 exemplaires (MNHN), Bonnet de Larbogne et 
Tillier leg. 


Conclusion 

En règle générale, l’utilisation des pièges de Malaise permet la récolte des Collemboles 
épiédaphiques. Dans le cas des échantillonnages effectués à la Rivière Bleue, deux groupes, les 
Entomobryiens s. 1. et les Symphypléones, sont très bien représentés en nombre d’espèces et en 
effectifs. 

Parmi les Poduromorpha, seulement deux familles ont été récoltées avec un nombre réduit 
d’individus, les Hypogastruridae avec deux espèces de petite taille et les Neanuridae 
Pseudachorutinae, de grande taille, avec six espèces. 

C’est le temps de piégeage par les pièges de Malaise, ici dix à quinze jours, qui permet à 
ces animaux d’atteindre la hauteur des bocaux de capture à environ 1,20 m du sol. Toutes ces 
espèces ainsi piégées ont une caractéristique commune, la présence de longues griffes avec 
lesquelles elles peuvent grimper sur le tissu et probablement aussi sur les arbres. 

Nous signalons également la présence dans les mêmes prélèvements de deux espèces de 
Pseudachorutes très proches entre elles, P. tillieri n. sp. et P. beta n. sp. C’est vraisemblable¬ 
ment la durée du piégeage qui explique cette présence simultanée, les deux espèces pouvant 
occuper des niches écologiques différentes mais se retrouver ensemble dans les récoltes. 
Toutefois, la première est abondante, tandis que la deuxième est plus rare. 

Nous confirmons donc, en ce qui concerne les Collemboles, la sélectivité des pièges de 
Malaise par rapport aux Berlese-Tullgren, méthode habituellement utilisée pour la faune du 
sol. 
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